
lever le plus promptement qu’il serait possible pour faire 
embarquer par les premiers vaisseaux.

L’emploi que je propose de faire de ces 1,700 hommes 
es d’en prendre l’élite au nombre de 1,400 et d’v joindre 
1 élite des habitants au nombre de 600 pour mener ces 2,000 
hommes nécessaires à cette expédition, laissant les trois 
cents soldats de reste pour la garde des principaux postes 
qui sont à la tête de notre colonie afin d’empêcher le pays 
des Iroquois de s’en saisir et de les brûler pendant que 
serons en campagne.

Je fais état de faire embarquer ces 2,000 hommes 
les vivres nécessaires pour leur subsistance dans 
bre suffisant de canots et de bateaux plats 
déjà servi durant les deux dernières 
Iroquois.

Mon dessein est de les conduire par la rivière de Ri­
chelieu dans le lac Champlain jusqu’à un portage qui est 
de trois lieues pour arriver à la rivière d’Albany qui des­
cend à Orange.

Je couvrirai cette entreprise qu’il est nécessaire de 
enir fort secrette en disant que le roy m’a commandé 

d aller a la tete de ses troupes et de ses milices dans le 
pays des Iroquois pour leur imposer la paix aux condi- 
îons qu il plaît à Sa Majesté de leur accorder sans l’en­

tremise des Anglais, attendu que les dits Iroquois sont ses 
véritables sujets, sans laisser apercevoir à qui que ce soit 
e dessein d’attaquer les Anglais jusqu’à ce que nous 

soyons arrivés au passage d’où j’enverrai déclarer aux 
Iroquois par quelques-uns de leur nation que je ne suis 
point venu pour leur faire la guerre, mais seulement pour 
réduire les Anglais qui ont été les causes de notre division 
et rétablir par ce moyen la bonne amitié qui était aupara-
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